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A 

SURVOLS 
Le Polonais Witold Gombrowicz, mort il y a vingt ans, a laissé en héritage une 
oeuvre qui constitue à la fois le miroir de lui-même et celui de son siècle, ancrée 
dans la recherche d'une identité. Dramaturge et écrivain assez méconnu dans 
la production théâtrale québécoise actuelle (certains auront tout de même pu 
voir le Fou et la Nonne du Théâtre de l'Échiquier ou Yvonne, princesse de 

_ Bourgogne^. l'U.Q.A.M., il y a quelques années, ou encore l'adaptation qu'a 
_*> ^ ? présentée le Pool du Festin chez la comtesse Fritouille), Gombrowicz a écrit une 

& ^ t ^ j g oeuvre qui, croyons-nous, mériterait sur nos scènes un plus vaste écho. Irène 
> & A, & *4rjt> Sadowska-Guillon brosse ici une esquisse du «théâtre subversif» de cet auteur. 
eft^^Ê• 4 '. <-̂ v En un tour de pistes qui met en lumière grandeurs et misères actuelles du 

*?*•& >&S ' jF Jcf^> 'd \à^ ^ A > _-_-f monde du cirque, Solange Lévesque rend compte des tournées à Montréal des 
- ? ' _^!a \* s * ^e^eiCjAteOÊé cirques de Shangai et de Moscou, ainsi que de la création de l'École nationale 
A ^ e f i tf-ét?'^ ^^ammémm ^ e c ' r c l u e de Montréal, avant d'aborder sommairement la pratique de l'art 
* j? J É ^ ^ ' < > 'o'4'' ^•«' '«u ta*^t* * clownesque dans ce qu'elle a été et ce qu'elle reste, par la lecture de la Planète 
P J5> - ^ 1 , * cS>s e / PPeàig 'er efi-s, des clowns d'Alfred Simon. En survol également, une évaluation statistique 
f> *P\^l ,,_*• « ^ ^ ^ V ^ ^ i ^ 1 * , ^ -s0 y"? e l analytique de François Colbert, Gilbert David ci Denis Lagueux, qui nous 
j» _ <^l<s^3 eS*$?* -S S^^tà^etP'* ep & proposent de réfléchir au temps et au coût de l'art, en considérant de façon 

précise le financement des théâtres institutionnels au Québec. 

_-

LE TEXTE EMPRUNTÉ 
Le dossier de ce numéro, dont Louise Vigeant fut l'instigatrice, vise à mettre 
en relief un aspect de la pratique théâtrale québécoise actuelle : l'emprunt de 
spectacles de théâtre à des textes non dramatiques. Est-ce faute de textes 
dramatiques que nos artistes se tournent vers le champ plus vaste de la 
littérature? Est-ce plutôt parce que les artisans de notre théâtre, les metteurs 
en scène plus particulièrement, y trouvent actuellement une plus grande 

. jf! satisfaction? De quel ordre serait cette satisfaction? Adapter plutôt que de 
$?•&£• j ? «- produire des textes dramatiques serait-il un moyen plus efficace de mettre en 
* * "? P oeuvre leur propre créativité? En premier lieu, Louise Vigeant, dans «Le 

* '2r théâtre avec ou sans drame», expose l'origine du phénomène et situe les limites 
actuelles de la question du «texte emprunté». En second lieu, Alexandre 
Lazaridès envisage l'adaptation de façon théorique, en affirmant au départ 
que «le problème de l'adaptation est celui d'une essentielle infidélité». Mais 
où se situe au juste ce caractère essentiel pour ceux et celles qui, récemment, 
se sont engagés dans la voie du «texte emprunté»? L'adaptation a plusieurs 



«causes», diverses sources et de multiples résonnances. C'est ce que nous a 
révélé le travail de certaines troupes (la Veillée, Omnibus, la Nouvelle Lune, 
le Pool...) et ce que laisse entendre la confrontation des points de vue de 
praticiens : metteurs en scène, comédiens, auteurs (Jean Asselin, Suzanne 
Lantagne, Michel Forgues, Odette Guimond, Jacques Rossi, Lorraine Pintal, 
Manon Gauthier, Serge Ouaknine et Suzanne Lebeau). Pour clore le dossier, 
Irène Sadowska-Guillon poursuit la réflexion sur ce qui s'est fait récemment 
en France en termes d'adaptation. «Forme bâtarde ou légitime?» demande-
t-elle. 

M É M O I R E 
La question de l'Histoire ressurgit avec de plus en plus d'acuité. Notamment 
dans le théâtre du dramaturge allemand Heiner Mùller qui, dans l'entretien 
que nous vous présentons, met en relief l'occurrence de l'Histoire sur son 
oeuvre. Nous vous proposons également, pour clôturer l'année 1989, un 
bilan des oeuvres théâtrales qu'a générées le Bicentenaire de la Révolution 
française. 

lorraine camerlain 


